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Abs tract

South of the~f Centralon the "Grands Causses~ the tribe tram Treilles standsout among others by the e8Ify and abundant use of
copper tomake daggers and omaments incharacteristicshapes. The proof of prehistoric minÎngof mineraJ resources in southem Aveyron. the
typoIogy, distribution and analyses of the objects point out the inportance and autonomy of this metallurgy.

Résumé

Au Sud du Massif Central, sur les Grands Causses, le groupedes trones se singularise par une métallurgie du cuivre, précoce et active,
produisant des poignards et des parures aux formes caractéristiques. Les preuves d'une exploitation préhistorique des ressources minieres du
Sud-Aveyron, la typologie des objets et feur répartition, ainsi que les analyses, accusent l'importance et l'autonomie de cette métallur­
gie.

Si l'existence d'une métallurgie locale du cuivre est
admise depuis longtemps dans le Midi de la France, le
groupe fontbuxien polarisant l'essentiel de la documen­
tation, son ancienneté par contre a bien du mal à s'im­
poser; et les sceptiques, aujourd'hui encore (Gaucher,
f 988), admettent difficilement qu'elle puisse être ant é­
rieure à l'arrivée des Campaniformes. Il semble tout de
même qu'actuellement l'évidence de cette ancienneté
soit enfin reconnue, avec en particulier les nouvelles
découvertes de Cabnères (Ambert, et al., 1984) et Ro·
quemengarde (Guilaine, et al., 1987), appuyées par
quelques résultats d'analyses d'objets, découverts
dans des contextes anciens de l'Est de la France et la
Suisse.

Situés au sud du Massif Central, les Grands Caus­
ses sont constitués de hauts plateaux calcaires, creu­
sés de gorges profondes qui en font toute l'originalité
(fig. 1). Leur bordure, au contact des massifs primaires,
est fortement minéralisée ce qui a contribué à l'émer­
gence et au développement d'une métallurgie locale. Il
est intéressant de noter que sur le versant atlantique
des Monts de Lacaune, de nouvelles découvertes de
maillets à gorge, utilisés pour l'exploitation des filons de
cuivre, attestent l' importance des premiers travaux mi­
niers dans cette région (découvertes inédites de C. Ser­
velle et F. Solier).

A l'unité culturelle du chasséen, succède vers le
milieu du troisiéme millénaire avant J.-C., toute une mo­
saïque de groupes régionaux, dont certains, situés sur

la bordure des Cévennes, vont accéder aux techniques
métallurgiques. Sur les Grands Causses, le groupe des
Treilles, synonyme du rodézien cher au regretté Dr. Ar·
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Figure1 - Situation de la région étudiée.

• Correspondant de la direction régionale des Antiquités Préhistooques de Midi-Pyrénées, Millau.
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nal, est caractérisé dans sa culture matérielle par une
céramique à décor gravé de triangles hachurés. des
parures qui lui sont propres. et des pointes de flèches
"en sapin" (Costantmr, 1984). L'évolution de ce groupe
se poursuivra sur prés d'un millénaire. en développant
une métallurgie du cuivre aux productions originales et
bien localisées.

Nous ne reviendrons pas sur les objets mètalliques
découverts dans des contextes anciens de la région
(Costantini, 1970). ils sont aujourd'hui bien connus.
Nous allons essayer, en cernant au plus prés la typolo­
gie des objets, de dresser leur car1e de répar1ition dans
un cadre plus vaste englobant 17 dépar1ements de la
façade mèditerranèenne du Midi de la France. Le but
essentiel de notre communication étant de souligner,
une fois de plus. l'importance et l'autonomie de la mé·
tallurgie caussenarde.

Les haches plates

Au nombre de 97. pour 58 sites. elles sont princi­
paiement concentrées dans l'Aude (fig. 3). Ailleurs le
semis reste assez lâche, et elles disparaissent pratique­
ment à l'Est du Rhône. où un seul exemplaire est sl­
gnalé à La Gaude dans les Alpes·Maritimes.

Découvertes la plupar1 du temps fortuitement. leur
attribution culturelle reste dèlicate. En Languedoc, 6 ha­
ches plates, "ont un contexte fontbuxien sûr et trés pro­
balble" (Gutherz, 1975). Sur les Grands Causses. le petit
exemplaire provenant de la grotte de la Médecine. Ver·
rières (Aveyron). accompagne un ensemble homogène
de la phase ancienne du groupe des Treilles (Soutou,
1967). A la grotte de Maurous. La Vacquerie (Hèrault).
un talon de hache plate et une alène de section carrée,
sont associès à une céramique comprenant de grands
vases silos à cordons superposés, et à de petits bois
décorés de chevrons de Ferrières (Giry. 1938). Ces
déux ensembles se situent chronologiquement dans
une fourchette comprise entre 2600 et 2300 B.C., avec
une légère antériorité pour la Médecine, où les pastilles
au repoussé sont absentes.

o

FIglJe 2 - Objets en cuivre typiques du chalcolithique des Grands
Causses. 1·2 : grotte des Cascades, Creissels. Musée de Millau
(Aveyron) ; 3,8 : lieu indéterminé de la Lozère, collection Prunières,
Musée de l'Homme; 4 : grotte des Côtes, Saint-Rome-de-Cernon ; 5 :
grotte de Sarqel, Saint-Rome-de-Cernon; 6 : grotte des Dragonnières,
Les Costes-Gozon; 7·9 : grotte du Chat, Hoqcetort-sur-Soulzon ; Mu­
sée de Roquefort-sur-Soulzon (Aveyron).
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F9Jfe 3 • carte de répartition des had1es plates dans le Midi de la France.
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Figure4 - Carte de répartition des poignards en cuivre dans le Midi de la France.
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Figure5 - Carte de répartition des poignards en cuivre dans la région des Grands Causses.
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Figure 6 - Carte de répartition des pendeloques "en griffe" en cuivre dans le Midi de la France.

Le dépôt le plus important reste celui de Centeilles,
à Siran (Hérault), avec 15 exemplaires. Sa localisation, à
proximité de la plus grande densité de découvertes de
haches plates, vient appuyer l'hypothése d 'une produc­
tion locale de ces objets (Guilaine, 1972). De plus, les
résultats d'analyses de la plupart de ces ébauches, ré­
vélent un cuivre pur, ce qui accentue encore le rappro­
chement de ces objets avec l'exemplaire découvert à la
Médecine, et plaide pour leur ancienneté.

Les poignards

Sur les 110 poignards recensés, 52 se trouvent sur
les Grands Causses, ce chiffre soulignant bien à lui
seul, l' importance de la métallurgie du groupe des Treil­
les. La carte de répartition (fig. 4), laisse apparaître trois
concentrations principales : Grands Causses, Langue­
doc oriental, Minervois. Si les deux premiéres corres­
pondent bien à des centres métallurgiques autonomes,
la variété et le nombre peu élevé des poignards de la
demiére, laissent plutôt envisager des apports étran­
gers.

Produit de façon artisanale, chaque poignard est
une piéce unique, qui ne posséde jamais sa réplique
exacte, et de ce fait leur classification reste quelquefois
délicate. De nombreuses typologies ont été proposées
(Treinen, 1970 ; Roudil et Vincent, 1974 ; ' Gutherz,
1975; Ambert, 1977 ; Amal, et al., 1979 ; Gasco, 1980 ;
Briard et Mohen, 1983), ce qui souligne bien les difficul­
tés rencontrées pour un classement logique de ces plè­
ces, certains types n'étant représentés que par un seul
exemplaire. En simplifiant à l'extrême nous retiendrons
deux grandes familles, le poignard caussenard et le poi­
gnard languedocien, auxquels s'ajoutent les formes aty­
piques, plus quelques exemplaires campaniformes et
rémédelliens.

Le poignard caussenard est constitué d 'une lame
d'environ 10 à 12 cm de long, assez souvent soulignée
sur une face par une aréte médiane, et prolongée par
une courte languette crantée ou une soie de forme ogi­
vale à encoches bilatérales (fig. 2, n° 1,2). Quelques

exemplaires présentent une perforation (fig. 2, nO3), et
les fOUilles du tumulus X du Freyssinel, Saint-Bauzile
(Lozére), ont révélé que de petites chevilles en os, en­
core fixées par l'oxydat ion, faisaient office de rivets (Mo­
rel, 1934). Cette perforation de la soie est une particula­
rité caussenarde, venant accentuer un peu plus la
dualité des productions métalliques entre Grands Caus­
ses et Garrigues, où les poignard s ne sont jamais perfo­
rés. Aucune évolution typologique n'est décelable, les
poignards les plus anciens sont réduits à des fragments
indéterminables (Sargel, Le Pas-de-Juliè), et le tumulus
à incinération du Freyssinel, ensemble clos par excel­
lence et dont l'homogénéité ne peut être suspectée,
présente à lui seul 10 poignards où toutes les variétés
caussenardes sont représentées, avec même un exem­
plaire à double perforation préfigurant les formes du
Bronze-ancien. Rares hors des Grands Causses, ces
modéles aveyro-Iozériens sont représentés dans le
Tarn-et-Garonne et à la grotte des Fées, Lunas (Hé­
rault), où deux exemp laires accompagnent un matériel
d'affinités caussenardes (Brunei, 1942). Ils ont égaie­
ment atteint la Suisse (Colombier à Neuchâtel), ces ré­
seaux d 'échanges ayant été particulièrement bien mis
en évidence (Roussot-Larroque, 1983).

Voyons à présent le poignard languedocien. Ses
conto urs s'inscrivent sensiblement dans un losange
plus ou moins étiré, sa soie crantée occupant environ le
tiers de la longueur totale. Ici encore, il est difficile de
distinguer une évolution morphologique, notons simple­
ment que le poignard de Labeil, Lauroux (Hérault), de
type court et trapu, accompagne une céramique ferré­
nenne (Bousquet, et al., 1966), alors que les exemplai­
res fontb uxiens paraissent nettement plus allongés. Ce
type est principalement concentré dans le Gard et la
partie orientale de l'Hérault. Sur les Grands Causses, au
nombre de 9, ils se rencontrent uniquement sur la bor­
dure méridionale du Larzac, le causse de Blandas, et la
vallée du Trévezel (fig . 5), au contact du territoire des
Ferrériens et Fontbuxiens auxquels ils appartiennent.

Les poignards en contexte campaniforme certain,
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restent rares (Treinen, 1970), tout au plus une dizaine,
cette simple constatation atténuant sérieusement j'im­
portance, accordée longtemps à ce groupe, pour l'intro­
duction et la diffusion des premiers objets de cuivre.
Typologiquement ces poignards différent totalement
des productions locales. D'une part nous trouvons des
piéces courtes, n'atteignant par 10 cm de long, et dont
la soie est aussi longue que la lame (La Balance, Roma­
nin, Soyons, etc) ; à l'opposé cette culture poss èdedes
objets de dimensions exceptionnelles, parfois qualifiés
"d' épées" (Bounias, Le Vernet), et pouvant atteindre
34 cm de long. (Guilaine, 1966). Les analyses révélent
un cuivre arsénié.

Au courant rémédellien appartient le poignard du
dolmen du Mas-des-Gavots à Orgon (Courtin et Sau­
made, 1975), et probablement aussi celui du dolmen
des Fados à Pépieux (Ambert, 1977), dont la courte
languette perforée et la forte teneur en arsenic, ne sont
pas sans évoquer les célébres poignards italiens.

Restent entin une trentaine d'exemplaires, aux for­
mes inconnues ou atypiques, et culturellement insaisis­
sables.

La parure

a) Les pendeloques "en griffe"

Ces pendeloques courbes, d'environ 4 à 5 cm de
long, imitent les nombreuses parures semblables en os
ou jayel. Elles sont perforées le plus souvent dans un
épaississement de leur partie médiane (fig. 2, n° 7,8).
C'est la plus typique des parures métalliques causse­
nardes, et sur les 13 exemplaires actuellement recen­
sés, 11 sont groupés sur les Grands Causses (fig. 6).
Pratiquement toutes, comme d'ailleurs la plupart des
parures qui vont suivre, proviennent d'ensembles sépul­
craux, utilisés sur plus d'un millénaire, ce qui ne facilite
pas un cadrage chronologique précis de ces objets.

Hors de leur centre de production, il faut aller jus­
qu'à la grotte Barriéra, La Turbie (Alpes-Maritimes), pour
trouver une pendeloque de ce type (Barral, 1954), et
c'est probablement au cours de la phase récente du

groupe des Treilles, que cette piéces Isolée s'est retrou­
vée dans cette région, où sont connus quelques tes­
sons à décor gravé de triangles hachurés et perles à
ailettes. Le colloque de Saint-Mathieu-de-Tréviers, vient
de nous faire connaître un nouvel exemplaire, signalé
par le Professeur Strahm, et découvert à Saint-Blaise
(Suisse). Les relations culturelles entre ce pays et le
Midi de la France, évidentes et bien argumentées, sont
développées ici même par Claus Wolf.

b) Les pendeloques "en languette"

Les pendeloques de ce type sont constituées
d'une lame de cuivre, droite ou légérement incurvée,
dont la suspension est assurée par une perforation ou
une petite bélière, aménagées dans un étranglement de
leur partie supérieure (fig. 2, n° 4). Elles ont des dimen­
sions trés variables, comprises entre 2,5 et 10,5 cm, la
moyenne se situant aux environs de 5 cm.

Les 16 exemplaires, dénombrés à ce jour, ont une
répartition strictement caussenarde, au sens large en­
globant les causses du Quercy (fig. 7). La plus belle
série provient de la grotte du Four, Caylus (Tarn-et­
Garonne), qui en a livré 6. A la grotte du Noyer, Esclau­
zels (Lot), une pendeloque de ce type a été découverte
dans un milieu artenacien (Clottes, 1974).

c) Les perles tubulaires à renflement médian

Elles ne doivent pas être confondues avec les per­
Ies biconlques allongées, ici se sont des cylindres de 3
à 11 cm de long, dont seule la partie centrale renflée
forme un bourrelet nettement saillant (fig. 2, n° 5,6,9).

La carte de répartition fait apparaître une nette
concentration sud-aveyronnaise, avec 30 exemplaires
sur les 43 recensés, ce qui ne laisse encore aucun
doute sur leur origine caussenarde (fig. 8). Elles sont
connues en contexte fontbuxiens dans le Gard, et Bron­
ze-ancien en Quercy. Au dolmen de Roque d'Aille, Lor­
gues (Var), qui a livré un curieux et unique exemplaire à
double renflement, elles sont associées à des pointes
de fléches foliacées, perles à ailettes et à pointe (Roudll
et Bérard, 1981).
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Figure7 - Carte de répartition des pendeloques "en languette" en cuivre dans le Midi de la France.
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Figure 8 - Carte de répartition des perles tubulaires à renflement médian en cuivre dans le Midi de la France.

d) Les perles de divers types

Le plus souvent de formes annulaires ou biconi­
ques, elles sont représentées dans 126 gisements
caussenards (fig, 9), soit un total de plus de 400 perles
pour l'ensemble des Grands Causses. Certaines grot­
tes sépulcrales en ont livré d' importantes séries: 40 à la
grotte de Terre Rouge, Fraissinet-de-Fouques (Lozére) ;
39 à la grotte du chat, Roquefort-sur-Soulzon ; 28 à la
grotte du Monna. Millau (Aveyron) ; etc. La tôle enroulée
se rencontre dans les sites les plus anciens, et les for­
mes massives accompagnent des ensembles évolués.

Pour l'ensemble du Midi de la France. c'est
1300 perles que nous avons recensées, nous n'en don­
nons pas de carte de répartition et renvoyons à celle
déja publiée (Amal, et al., 1974). Deux départements
viennent trés nettement en tête de cette distribution: le
Gard avec 650 perles, l'exceptionnel gisement de la
grotte Miguro à Corconne en détenant à lui seul près de
400 ; et l'Aveyron 300. De tous les autres dèparte­
ments, aucun n'atteint la barre des 100 exemplaires, et
les fortes concentrations gardoises et aveyronnaises,
confortent un peu plus l'existence de deux centres mé­
tallurgiques, déja mis en évidence par les poignards et
les parures symboliques,

Les analyses

Pour la seule région des Grands Causses, nous
disposons aujourd'hui de 125 analyses d'objets en cui­
vre. Elles furent en grande partie réalisées par le labora­
toire de Stuttgart, en Allemagne, sur des prélèvements
effectués par le Dr. Schickler dans les années 1960
(Junghans. et al., 1968). Actuellement, grâce à l'amabi­
lité de MM, Bourhis et Briard, c 'est le laboratoire de
Rennes qui a effectué les plus récentes (Bourhis et Cos­
tantini, 1988).

Les résultats font ressortir deux éléments domi­
nants. l'antimoine et l'argent, qui caractérisent les cui­
vres du Midi de la France, c 'est le groupe B1 des au­
teurs Allemands. Arsenic. nickel, et plomb, peuvent
atteindre des pourcentages élevés, mais sont toujours
associés aux deux éléments principaux. Si nous compa­
rons ces résultats à ceux obtenus sur des objets typi­
quements languedociens, nous constatons qu'ils sonf
relativement semblables, ce qui n'a rien de surprenant.
les sources d'approvisionnement en minerai étant as­
sez voisines, sinon communes, aux deux groupes . Et il
est intéressant de noter que les décors céramiques
caussenards et ferrériens, sont étroitement associés,
non seulement à Cabrières dans l'Hérault, mais encore
dans la grotte de Cribas à Brusque, tout près des mines
de cuivre sud-aveyronnaises.

Ces analyses révèlent également que les plus an­
ciens objets caussenards (Sargel, La Médecine), sont
en cuivre pratiquement pur, avec quelques traces insi­
gnifiantes d'argent et de nickel. Partant de cette consta­
tation, et s'il s'agit bien là d'un critère d'ancienneté, il
faudrait envisager de situer au tout début de la métallur­
gie régionale le dépôt de Centeilles à Siran (Hérault), où
sur 14 exemplaires analysés, 11 sont en cuivre pur, les
3 autres contenant les impuretés classiques des cuivres
locaux, Il en est de même pour 4 des poignards de la
vallée du Gardon (Gasco, 1980), qui avec leur longue
soie étroite ont une morphologie bien particulière, assez
éloignée des exemplaires fontbuxiens. En Provence en­
fin, le poignard du Jas-de-Juvert à Robion (Vaucluse),
n'est pas sans rappeler celui de la collection Prunières
figuré ici (fig, 2, n° 3), ou l'exemplaire dècouvert dans la
région d'Autun en Saône-et-Loire (De Mortillet. 1881).
En cuivre pur, il accompagne un matériel relativement
ancien, avec des pointes de fléches foliacées et une
grande pendeloque en os (Courtin, 1974).
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Conclusions

La découverte récente de nouveaux sites miniers,
exploités par les Préhistoriques sur les limites méridIona­
les du groupe des Treilles. la typo logie des objets et leur
répartition. la composition du métal enfin. sont autant
d'éléments qui confirment l'existence d'une métallurgie
autonome sur les Grands Causses.

Un second centre. implanté en Languedoc oriental.

produit également des poignards. des alènes. des per­
Ies facettées. et de la tôle de cuivre. Le plomb est ici
utilisé pour la fabrication de perles.

Parmi les objets communs à ces deux foyers. figu­
rent de petits ciseaux du type de la station du Gravas à
Saint-Mathieu-de-Tréviers (Amal. et al., 1967). une pa­
rure banale composée de perles diverses. et quelques
haches plates dont la production parait échapper à ces
deux centres métallurgiques.
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Figure 9 - Carte de réparti tion des perles en cuivre de différents types dans la région des Grands Causses.
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